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IL 11 ENCORE DES PR1S01IERS DE GUERRE

Chaque jour encore, dans les villes
d'Allemagne occidentale, des trains
ramenent au pays des prisonniers de

guerre de Russie ou de Pologne.

Apres six, sept, huit ans d'absence,

parfois meme dix ans, des hommes
retrouvent leur foyer, leur femme,
leurs enfants. Mais comhien d'autres

qui sont restes «lä-bas», prolongeant,
quatre ans apres la fin de la guerre,
une captivite que rien ne justifie
plus; combien d'autres qui, peut-etre,
ne rentreront jamais?...

Chaque jour, dans les gares, des

femmes et des enfants attendent les

trains de rapatries. Beaucoup sont lä,
ä l'arrivee de chaque convoi, depuis
des mois, des annees souvent, espe-
rant chaque fois, le coeur battant, le

train qui ramenera peut-etre, cette

fois, l'epoux, le pere, le fils...
Chaque jour, les memes scenes se

renouvellent; chaque jour, des

femmes qui ne veulent pas encore

desesperer interrogent les nouveaux
arrivants, recherchent les camarades
de l'absent, montrent des

photographies.

Et chaque jour, ä l'arrivee des

convois de rapatries, il y a un peu
de bonheur pour quelques-uns, et des

larmes pour beaucoup d'autres...



«Ne pleure pas, mon enfant, ton pere arrivera
avec le prochain convoi, demain peut-etre, ou apres-
demain. II faut attendre, petite, avoir de la
patience ...» — « II y a sept ans que j'attends, maman,
sept ans que j'ai de la patience! Reconnaitrai-je
mon pere; est-ce que je sais, meme, s'il vit encore?
Oü est-il, pourquoi ne rentre-t-il pas, pourquoi est-
ce que ce sont toujours les autres qui reviennent,

«Papa est revenu! » Mais la petite fille a tellement
grandi qu'il a peine ä reconnaitre tin eile le bebe qu'il a

quitte void pres de huit ans! Elle-meme est un peu
intimidee par ce monsieur qu'elle ne connait pas, qu'elle
n'a jamais vu, mais qui a l'air si bon, si gentil, et si
heureux!

Allons, petite fille, tu souris dejä, tu tends les bras,
timidement, ä ce monsieur qui se penche vers toi, car tu
sens que tu l'aimes dejä, ce papa hier encore inconnu
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